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      L’éjaculation prématurée : ses causes et ses remèdes
 
      Savoir contrôler son éjaculation est devenu un critère de virilité. Malheureusement, la prévalence de l’éjaculation prématurée reste élevée. Selon les estimations médicales, elle touche environ un tiers des hommes à divers moments de leur vie, et entraîne une importante souffrance chez l’individu masculin, mais aussi chez la partenaire et le couple.
 
      Ce guide, fruit des travaux du sexologue Marc Bonnard, vous dit tout sur les mystères de l’éjaculation et sur les manières de remédier à l’un des problèmes sexuels les plus fréquents : l’éjaculation prématurée.
 
      
         Marc Bonnard est psychiatre et sexologue. Il a notamment publié, avec le Dr Michel Schouman, Histoires du pénis, aux éditions du Rocher, en 1999.
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         introduction
  
         L’éjaculation prématurée n’a pas toujours été considérée dans toutes les sociétés
            comme un problème social, elle ne l’est devenue que progressivement.
         
 
         Bien au contraire, depuis la haute Antiquité jusqu’au XIXe siècle, la virilité d’un homme ne se définissait que par sa capacité à obtenir une
            érection suffisante pour être capable de réaliser une intromission vaginale. Les réactions
            rapides sont aujourd’hui valorisées dans notre monde occidental où c’est souvent une
            qualité d’avoir de bons réflexes ou d’être dynamique ; par contre, pour l’éjaculation,
            c’est désormais la rétention qui est recherchée pour être un bon amant.
         
 
          
 
         Savoir contrôler son éjaculation est devenu un critère de virilité.
 
         Comme nous le verrons, la prévalence de l’éjaculation prématurée est élevée.
 
         Il s’agit de la plainte sexuelle masculine la plus fréquente, elle touche, selon les
            estimations médicales, environ 1/3 des hommes à divers moments de leur vie, et entraîne
            une importante souffrance chez l’individu masculin, mais aussi chez la partenaire
            et le couple. De 20 à 30 % des hommes déclarent parvenir à l’orgasme à peine une minute
            environ après l’intromission du pénis dans le vagin de leur partenaire. Quel que soit
            leur âge, leur orientation sexuelle, le fait d’être circoncis ou pas. Pourtant, encore
            de nos jours, peu d’hommes se décident à en parler et à venir consulter leur médecin
            pour ce genre de motif.
         
 
          
 
         Ces dernières années ont vu une avancée de la recherche clinique concernant l’éjaculation
            prématurée puisque les chercheurs ont pu en démontrer une origine biologique. En particulier,
            il est maintenant reconnu qu’une substance, appelée la sérotonine, jouerait un rôle
            important dans la maîtrise de l’excitation sexuelle de l’homme.
         
 
         UNE MALADIE ?
 
         Mais les mauvaises langues parleront de la « création » d’une maladie « sponsorisée »
            par l’industrie pharmaceutique avec les chiffres de la prévalence exagérée par des
            critères de sélection pas assez précis.
         
 
         En prenant le contre-pied des maladies mentales avec le courant du disease mongering1, c’est le journaliste Australien Ray Moyniban qui avait dénoncé l’emprise de l’industrie
            pharmaceutique sur la recherche scientifique dans la médecine sexuelle avec une incitation
            à « inventer de nouvelles pathologies »2. Des gens en bonne santé peuvent donc être transformés en patients. Les définitions,
            initialement floues, ont en effet vite été référencées, à un niveau scientifique,
            par des consensus internationaux pour valider juste à temps (avant la commercialisation
            du 1er médicament pour l’éjaculation prématurée) l’utilité des traitements médicamenteux
            pour ce trouble sexuel qui n’avait à ce jour pas de traitement pharmacologique officiel.
         
 
         Il n’y avait, en effet, pas de comprimés disponibles à la vente dans nos officines
            pour l’éjaculation prématurée. Les indications AMM (Autorisation de mise sur le marché)
            ont été validées pour la vente de la Dapoxetine3, le premier médicament qui peut être prescrit aux hommes présentant cette difficulté.
            Le médicament est donc un outil supplémentaire pour les médecins afin d’aider les
            patients éjaculateurs prématurés.
         
 
         Par ailleurs, probablement pour être au plus proche de la dénomination américaine
            « premature ejaculation », la dénomination « d’éjaculation prématurée » a même été temporairement abandonnée
            par certains, pour être changée en « éjaculation précoce », ce qui a d’ailleurs été
            transitoire car le Diagnostic and Statistical Manual of Mental Disorders, (DSM5) ouvrage qui recense les maladies et leur traitement, a précisé le terme « early ejaculation » en 2013.
         
 
          
 
         Finalement il est bien difficile d’être pour ou contre cette « maladie » qui n’en
            est pas toujours une. Le débat reste ouvert d’autant plus que l’éjaculation prématurée
            répondra souvent favorablement à un traitement combiné, associant une thérapie sexologique
            et à une médication pharmacologique.
         
 
         L’éducation psychosexuelle permet de restituer le problème dans sa réalité épidémiologique
            tout en mettant en évidence l’importance de l’apprentissage de la modulation de l’excitation
            sexuelle chez l’homme. Elle aide aussi le couple à communiquer sur ce sujet. L’objectif
            est de dédramatiser le symptôme et de donner du sens à la démarche thérapeutique d’autant
            plus qu’une majorité d’hommes jeunes apprennent à différer l’orgasme avec l’âge et
            l’expérience sexuelle.
         
 
         UNE NORME ?
 
         Reste aujourd’hui à définir la norme de l’éjaculation dans un rapport sexuel pour
            clarifier au mieux les indications et les stratégies thérapeutiques pour les hommes
            qui continuent à éjaculer précocement et qui peuvent demander à être aidés pour ce
            problème. À en croire le DSM5, les spécialistes semblent s’être mis d’accord et nous
            verrons qu’ils se sont attelés à l’établissement d’un critère objectif normatif de
            temps de pénétration vaginale.
         
 
         Ce temps normatif est utile à la fois pour établir un diagnostic, mais aussi pour
            les besoins de la recherche clinique qui se développe actuellement en santé sexuelle.
            De toute façon, l’éjaculation ante portas, celle qui survient avant la pénétration, est irrévocablement une pathologie reconnue
            dans un contexte de santé sexuelle, tout comme les troubles de l’érection quand le
            rapport sexuel est impossible. Chez ce type de patients, on peut subodorer une vulnérabilité
            biologique. Le traitement médicamenteux paraît pouvoir être une aide importante dans
            l’arsenal thérapeutique destiné à ralentir le processus d’excitation, qui leur permettra
            de retrouver peu à peu une entente sexuelle avec leur partenaire s’il est associé,
            bien évidemment, à une prise en charge sexologique. À l’ère des médications pharmacologiques
            spécifiques pour l’éjaculation prématurée, le traitement sexologique garde naturellement
            toute sa pertinence dans une prise en charge dite combinée4.
         
 
         L’ÉJACULATION DES HOMMES, 
LE PLAISIR FÉMININ
         
 
         L’émancipation féminine, selon des concepts sociologiques, serait la cause de l’émergence
            de ce trouble à une aussi grande échelle. Avec la pilule contraceptive, la relation
            sexuelle procréatrice est devenue ludique et la position de la femme n’est plus soumise
            comme au temps de la domination masculine. L’inadaptation masculine à cette nouvelle
            conjoncture se serait caractérisée par l’éjaculation prématurée et celle-ci peut aussi
            être vue comme le revers de la médaille d’une époque où la sexualité égoïste masculine
            était rapide, soumise, et parfois agressive.
         
 
          
 
         L’homme a très souvent eu l’habitude d’ignorer certaines dimensions fondamentales
            de la jouissance. La sexualité est une relation à deux, et dans une relation de partage
            du plaisir il peut être important pour l’homme de pouvoir retarder le moment de l’orgasme.
         
 
         La vulgarisation des informations concernant la sexualité a permis aux femmes de toutes
            les classes sociales de mieux connaître la physiologie de leur corps et de celui des
            hommes. L’information sexuelle se diffuse par les médias et Internet. Ce problème
            apparemment strictement masculin impacte donc sur la sexualité féminine. L’éjaculation
            prématurée est désormais la faille des hommes qui n’arrivent pas à donner du plaisir
            à leur partenaire et les jeunes femmes qui n’ont pas trente ans n’en sont plus dupes.
            En quelque sorte, elles ne veulent pas « d’amant TGV ». La femme d’aujourd’hui, au
            nom de son droit à l’orgasme, devient facilement intolérante à ce type de problème.
            L’homme évolue dans sa relation à la femme et devient plus réceptif aux réponses sexuelles
            et érotiques féminines. Le plaisir sexuel, si longtemps réservé à l’homme, est donc
            devenu partagé, ce qui a fait émerger cette plainte sexuelle féminine quand l’éjaculation
            est trop rapide. Et l’abandon, qui peut être réciproque, permet à l’homme de ne plus
            être dans la maîtrise et d’être attentif aux réactions de son propre corps.
         
 
          
 
         Cette difficulté de contrôle éjaculatoire peut être à l’origine de conséquences négatives
            psychologiques et relationnelles importantes au sein du couple, de l’estime de soi,
            du désir sexuel, de l’anxiété, voire de l’intimité au sens large du terme et une altération
            du sentiment de masculinité. L’éjaculation prématurée est parfois vécue, par certains
            hommes, comme une réelle infirmité. Honteux de ne pas assurer, de ne pas être performants,
            les hommes qui éjaculent prématurément sont réticents à en parler.
         
 
          
 
         L’éjaculation prématurée est un sujet tabou, aussi bien pour les hommes qui en souffrent
            que pour leurs partenaires. La première étape vers la résolution du problème est surtout
            d’oser d’abord en parler au sein du couple afin d’éviter la dégradation de la situation
            psychologique et sexuelle par une répétition d’échecs qui ne fera que majorer cette
            difficulté conjugale. Cette plainte n’est pas toujours verbalisée, pourtant l’homme
            devrait pouvoir l’exprimer auprès de son médecin généraliste référent qui l’orientera,
            si besoin, vers un sexologue ou un médecin spécialisé.
         
 
         PRÉMATURÉE OU PRÉCOCE ?
 
         Peut-on soigner efficacement l’éjaculation prématurée ? Quelle en est sa définition exacte ?
            Que signifie éjaculer trop vite ? Est-ce réellement une maladie en soi ? S’agit-il
            d’un trouble ou d’une conséquence de l’évolution culturelle de l’humanité ? Voilà
            toute une série de questions auxquelles nous nous proposons d’essayer de répondre
            au travers de cet ouvrage.
         
 
         Le qualificatif « précoce » est employé pour une éjaculation très rapide où l’homme
            est incapable de moduler son excitation alors que celui de « prématurée » définira
            une éjaculation trop précipitée avec des difficultés à la gestion de l’excitation
            sexuelle.
         
 
         Les sexologues préfèrent néanmoins toujours parler « d’éjaculation prématurée », qui
            renvoie à une survenue avant l’orgasme de la partenaire. L’homme « part » ou « vient »
            trop tôt en rapport à sa partenaire qui a encore besoin d’un petit peu plus de temps
            de stimulations de pénétration vaginale pour obtenir le déclenchement d’un orgasme.
            L’homme incapable de prolonger la durée de la pénétration a donc un problème qui impacte
            aussi sur la sexualité féminine. Il s’agit bien d’un problème de couple et l’inclusion
            de la partenaire dans la démarche de soins paraît indispensable, sauf, évidemment,
            si l’homme ne vit pas en couple. Cette participation active de la partenaire est le
            plus souvent fructueuse et nécessaire pour un meilleur résultat.
         
 
         
             

            
               [1] Expression anglo-saxonne qui désigne la pratique consistant à élargir les descriptions
                     nosographiques des maladies tout en y sensibilisant le grand public afin d’en augmenter
                     la vente des médicaments. 


            

            
               [2] The corporate sponsored creation of a disease is not a new phenomenon, British Medical Journal, 2003 ; 326 : 45-47.


            

            
               [3] Priligy® 


            

            
               [4] Quand celle-ci est associée à la prescription d’un médicament.


            

         

      

   

1.histoire de la maîtrise de l’éjaculation

 

« Tes faux départs sont toujours les mêmes


 Tous tes ébats sont stériles


 Quitte à faire vite je prends les devants


 Tu précipites, moi je prends mon temps


 C’est sans doute une fuite


 Te décharger de tout


 Tu fais tout trop vite


 Tes va-et-vient sont toujours les mêmes


 Dès qu’on réplique, toi tu fous le camp. »
         

Mylène Farmer – Album L’autre, – Pas de doute, 1991.
         

 

L’éjaculation prématurée a une histoire, parfois surprenante.


Diverses approches culturelles

À BABYLONE

Selon le dominicain Jean Bottéro5, historien assyriologue, la société babylonienne accordait une importance primordiale
               au nîsh libbi, l’orgasme. La sémantique obscène était alors intégrée au monde religieux. Les hommes
               se rendaient fréquemment au temple d’Ishtar, déesse de l’amour et du sexe, pour implorer
               qu’elle fasse parvenir leur partenaire au septième ciel. Les chercheurs ont découvert
               des tablettes mésopotamiennes en argile, rédigées plusieurs siècles avant notre ère.
               Celles-ci portent des prières et rituels, destinés à assurer l’épanouissement sexuel.
               La performance sexuelle et l’éjaculation rapide y étaient déjà décrites. Les femmes
               s’adressent aux dieux, leur demandant que leur amant soit « persévérant » lors des
               rapports sexuels afin de leur procurer tout le plaisir physique qu’elles désirent
               partager avec lui.
            

OVIDE

Au Ier siècle avant Jésus-Christ, Ovide publie L’Art d’aimer, qui est plus une initiation à l’art de l’amour et de la séduction qu’un manuel d’éducation
               sexuelle. Il révolutionna les normes traditionnelles en reconnaissant aux femmes le
               droit au plaisir et en leur accordant une place prépondérante dans le couple. Il était
               en décalage avec l’idéologie politique très phallocratique romaine en vogue à l’époque
               et ne sera suivi par d’autres auteurs que très tard. Ovide écrit au livre II dans
               le chapitre Pratique des choses de l’amour :
            


« Crois-moi, il ne faut pas hâter le terme de la volupté, mais y arriver insensiblement
                     après les retards qui la diffèrent. Quand tu auras trouvé l’endroit que la femme aime
                     à sentir caressé, la pudeur ne doit pas t’empêcher de le caresser. Tu verras les yeux
                     de ton amie briller d’un éclat tremblant, comme il arrive souvent aux rayons du soleil
                     reflétés par une eau transparente. Puis viendront des plaintes, viendra un tendre
                     murmure et de doux gémissements […] Mais ne va pas déployant plus de voiles que ton
                     amie, la laisser en arrière […] Le but, atteignez-le en même temps ; c’est le comble
                     de la volupté, lorsque, vaincus tous les deux, femme et homme demeurent étendus sans
                     force. Voilà la conduite à suivre, lorsque le loisir te laisse toute liberté, et que
                     la crainte ne te contraint pas à hâter le larcin d’amour. Lorsqu’il y aurait danger
                     à tarder, il est utile de te pencher de toute ta force sur les rames et de donner
                     l’éperon à ton coursier lancé à toute allure. »6




EN GRÈCE, LE DIEU HÉPHAÏSTOS

Dans la mythologie grecque, le dieu du feu et de la forge, Héphaïstos, dans un moment
               de fort désir sexuel, a voulu faire l’amour avec la déesse Athéna, qui s’était rendue
               chez lui pour lui commander une armure. Elle n’était pas du tout consentante d’autant
               plus qu’elle était vierge. Mais ce dieu infirme, boiteux de naissance, l’a pourchassée
               pour la violer. Malgré son handicap physique, il réussit à l’attraper et tenta d’avoir
               un rapport sexuel avec elle. Pendant les préliminaires, avec une excitation débordante,
               il n’a pu retenir son éjaculation. Héphaïstos avait alors répandu précocement sa semence
               ante portas sur la cuisse d’Athéna.
            

Dans son dégoût, la déesse essuya cette souillure avec une laine et la lança sur la
               Terre où elle a atterri dans le vagin de Gaia, déesse qui personnifie la Terre nourricière.
               Celle-ci fut fécondée involontairement et donna naissance à un bébé en forme de serpent
               qu’elle nomma Érichthonios alors que la chasteté d’Athéna avait été préservée. Gaia
               a rejeté cet enfant qui fut pris en charge secrètement par Athéna dans l’enceinte
               sacrée de son temple sur l’Acropole et c’est sous sa protection qu’il devint le roi
               d’Athènes. Dans ce récit, la déesse Athéna a été souillée contre son gré par le sperme
               d’Héphaïstos.
            

Ne peut-on assimiler l’homme qui ne retient pas son éjaculation à un homme qui, perdant
               involontairement sa semence, ne respecte pas sa partenaire, comme Athéna qui était
               dégoûtée par la semence répandue sur sa cuisse et, faisant « cavalier seul », il se
               situe comme le dit Nicole Loraux7 dans le fantasme masculin de pouvoir enfanter sans avoir recours à la femme, par
               cette parthénogenèse qui était très chère aux Grecs anciens ? L’exclusion symbolique
               de sa partenaire qualifie l’homme d’éjaculateur précoce qui n’a pas la « maîtrise
               de soi » comme un profond égoïste qui avilirait la femme en la souillant. En effet,
               l’éjaculateur prématuré n’aurait pas la conduite attendue chez les Grecs anciens pour
               un homme cultivé et bien élevé (citoyen libre), un peu comme les hommes de basse condition
               sociale ou les satyres qui ne géraient pas leurs pulsions sexuelles avec des masturbations
               exutoires intempestives.
            

Ce mythe pourrait signifier que l’éjaculateur prématuré, avec ce manque de respect
               pour la femme et par manque de maîtrise lui-même, semble jouir irrespectueusement
               en solitaire par un pur manque d’éducation. Ceci nous renvoie inévitablement à l’éducation
               sexuelle qui pourrait aider l’éjaculateur prématuré et sa partenaire dans leurs rapports
               intimes. Nous l’expliquerons d’un point de vue sexologique, ce dysfonctionnement masculin
               est parfois le résultat d’un échec d’apprentissage du contrôle de son excitation sexuelle
               qui empêche l’homme de différer le départ de son éjaculation.
            

EN CHINE

À l’époque des concubines, les hommes riches étaient préoccupés par la maîtrise de
               leur éjaculation puisque leurs femmes pouvaient obtenir le divorce si elles n’étaient
               pas comblées. De nombreux textes anciens, dont beaucoup sont issus de dialogues entre
               les empereurs chinois et leurs médecins, ou même leurs maîtresses les plus expérimentées,
               font référence à l’importance pour l’homme de pouvoir gérer ses éjaculations.
            

 

Comme l’explique le sinologue et diplomate hollandais, Robert Van Gulik8 dans son livre La Vie sexuelle dans la Chine ancienne, les Chinois n’avaient pas, à cette époque, une idée très précise de la fonction
               physiologique des organes sexuels et les pratiques et les croyances étaient considérées
               comme des vérités fondées :
            


« Ils [les anciens Chinois] étaient arrivés à cette fausse conclusion. Si la semence
                     de l’homme est étroitement limitée en quantité, la femme est un inépuisable réservoir
                     d’essence yin. Selon ce principe, l’homme devait apprendre à prolonger le coït aussi
                     longtemps que possible sans aboutir à l’orgasme ; car plus le membre séjournerait
                     à l’intérieur, plus l’homme absorberait d’essence yin, augmentant par là et renforçant
                     sa puissance vitale. »9




Selon ce principe, les taoïstes ont toujours considéré l’éjaculation comme une perte
               importante d’énergie pour l’organisme. Le tao considère en effet que le sperme véhicule
               de l’énergie sexuelle. Chaque éjaculation raccourcirait la vie de l’homme surtout
               pour les hommes qui ont passé un certain âge. L’éjaculation laisse l’homme épuisé
               car il a du mal à reconstituer ses forces entre deux rapports et manque de vitalité.
               Ainsi, Soen Sse-Mo (Sun Simiao)10, l’un des plus prestigieux médecins taoïstes de la dynastie Tang (618-906 après J.-C.),
               qui n’éjaculait qu’après avoir fait l’amour cent fois, met en garde les hommes dans
               sa Recette inestimable :



« Si l’homme gaspille sa semence, il sera malade et s’il l’épuise inconsidérément, il
                     mourra. C’est là le point le plus important qu’un homme doit garder en mémoire. »11


« Si vous pouvez aimer cent fois sans émission, vous vivrez longtemps. »12




Il conseillait à ses patients de rechercher l’orgasme non éjaculatoire, mais admettait
               la libération occasionnelle du sperme, suivant l’âge du sujet :
            


« Un homme de 20 ans peut éjaculer une fois tous les quatre jours.


 Un homme de 30 ans peut éjaculer une fois tous les huit jours.


 Un homme de 40 ans peut éjaculer une fois tous les dix jours.


 Un homme de 50 ans peut éjaculer une fois tous les vingt jours.


 Un homme de 60 ans et plus ne devrait plus du tout éjaculer. »
               



L’une des bases fondamentales de l’alchimie taoïste est la rétention spermatique puisqu’ils
               étaient persuadés que les hommes qui pratiquaient l’art du « tao sexuel » en évitant
               au maximum de perdre leur semence lors du coït, voyaient leur vie se prolonger. Le
               taoïsme prend en considération le plaisir de la femme et inculque à l’homme le rôle
               de l’y conduire pendant l’acte sexuel selon le principe du yin et du yang. Wou Hien,
               maître taoïste de la dynastie des Han, nous explique :
            


« Le masculin appartient au Yang.


 La particularité du Yang est d’être aisément excité


 Mais il bat aussi facilement en retraite.


 Le féminin appartient au Yin.


 La particularité du Yin est d’être lent à s’exciter


 Mais il est lent aussi à être rassasié. »13




Pour lui, certaines réactions de la femme lors du coït sont révélatrices d’une forte
               excitation féminine, mais il met bien en garde le partenaire masculin pour qu’il puisse
               satisfaire pleinement la femme en la conduisant à l’orgasme :
            


« L’homme doit garder le contrôle de la situation et recueillir les bienfaits de cette
                     communion sans hâte inopportune. »  14 


 « Si l’on copule souvent en ne laissant sa semence s’échapper que de façon occasionnelle,
                     l’énergie vitale s’en trouvera renforcée et l’on ne sera point affaibli. »15




Synchroniser les jouissances

Les phases d’excitation et d’orgasme étant de durée différente chez l’homme et chez
               la femme, le souci de synchronisation de la jouissance suppose que l’homme soit un
               bon amant capable de parfaitement contrôler son éjaculation. Pour cela, des manuels
               illustrés de sexe16 ou « traité de la chambre à coucher » ont été diffusés pour les époux légitimes et
               on les rangeait près du lit. Les plus anciens de ces ouvrages de la Chine ancienne
               dateraient du IIIe siècle avant Jésus-Christ. Ce sont des recueils de recettes indiquées pour avoir
               une vie sexuelle conforme aux principes du tao.
            

Le classique livre Sou Nu Fang ou Recettes de la fille de Candeur explique en détail l’acte sexuel avec beaucoup de métaphores très poétiques.
            

Outre cette longévité, l’alchimie taoïste permet de transmuter l’énergie contenue
               dans le sperme en énergie vitale et en énergie spirituelle pour atteindre la fameuse
               « Immortalité » tant recherchée par les sages taoïstes :
            


« L’empereur jaune coucha avec 2 100 femmes en une nuit, et il devint immortel ; les
                     gens du commun ont une seule femme et se détruisent la vie. »17




Peng-Zu, la principale initiatrice de Hoang-Ti au tao, précisera :


« Quant à l’homme […] s’il sait éviter le dépérissement en maîtrisant le yin et le yang,
                     il continuera la voie de l’immortalité. »18




Ainsi la plupart des manuels conseillent d’éviter l’acte sexuel lorsque certaines
               conjonctures météorologiques sont néfastes tels un orage avec des éclairs, un cyclone,
               une tempête importante avec un vent violent, un brouillard épais, une canicule ou
               un grand froid, et lorsque l’homme est soucieux, fatigué, en colère ou après un repas
               trop copieux. Quant à la fellation, une mise en garde était faite en particulier pour
               l’homme encore novice, puisqu’il y avait le danger de la voir aboutir à une éjaculation
               non contrôlée.
            

 

Malgré leurs deux mille ans d’existence, certaines manœuvres décrites dans ces vieux
               manuels de sexe chinois sont plus que jamais d’actualité dans notre sexologie contemporaine.19 Robert Van Gulik20 en avait d’ailleurs fait la remarque où pour lui, certaines concordances étaient
               manifestes entre les vieux manuels chinois et les observations cliniques d’Alfred
               Kinsey. Et, la technique de compression chinoise semble avoir inspiré celle de Masters
               et Johnson.
            

Ainsi, dans Les Secrets de la chambre à coucher, la fille de Candeur Sou-Nu fournit les réponses que se pose l’Empereur Houang-Ti
               pour maîtriser l’éjaculation :
            


« Quand au cours de l’acte sexuel, l’homme sent qu’il est sur le point d’éjaculer, il
                     doit, de l’index et du médius de sa main gauche, presser vivement et fermement le
                     point situé entre le scrotum et l’anus, prendre en même temps une profonde inspiration
                     en grinçant des dents à maintes reprises, sans retenir son souffle. »21




Ou cette citation du Yi-Hsin-Fang :


« Dès que l’homme sentira s’éveiller sa semence, qu’il s’arrête aussitôt de remuer. »22




Wou Hien nous relate très précisément un procédé à mettre en application chez l’homme
               qui parvient au point crucial juste avant l’éjaculation :
            


« Dès le premier signe lui donnant à penser qu’il est sur le point de ne plus se contrôler,
                     il se soulève d’un mouvement rapide et retire son Pic de Jade d’un pouce [2,5 cm]
                     ou davantage et demeure dans cette position sans bouger. Il respire ensuite profondément
                     en élevant le diaphragme en même temps qu’il contracte le bas-ventre comme s’il se
                     retenait tout en cherchant un endroit où se soulager. Si, tandis qu’il respire ainsi,
                     il fixe ses pensées sur l’importance qu’il a à conserver le king [sperme] et sur la
                     nécessité de ne pas le gaspiller inconsidérément, il retrouvera vite son calme. Après
                     cette pause, il lui est possible de reprendre ses coups.


 […] Il lui faut battre en retraite au moment précis où son excitation grandit. S’il
                     se retire alors que son désir est déjà profondément embrasé et qu’il essaie de faire
                     rebrousser chemin à son king, celui-ci ne retournera pas en arrière.


 […] Il est bien préférable de battre en retraite trop tôt que trop tard. L’homme qui
                     applique cette méthode pourra contrôler son éjaculation […] et son Pic de Jade ne
                     perdra en rien de sa fermeté. »23




Néanmoins, pour Liu Dalin, sexologue, professeur de sociologie à l’université de Sanghai :


« Le souci de longévité et d’hygiène sexuelle, à partir de la pratique de rétention
                     de sperme, est une illustration révélatrice de la domination masculine au sein de
                     l’ancienne société chinoise. »24




EN INDE

Adopter la chasteté par ascétisme est un choix fait par les fidèles de nombreuses
               religions, notamment en Inde. En hindi, la rétention séminale est appelée : Urdhvareta. La traduction littérale est « celui qui ne laisse pas échapper sa semence, son énergie
               séminale ». La littérature védique a toujours valorisé la rétention spermatique en
               lien à un bon état de santé et à la longévité. Les ascètes étaient supposés être des
               continents sexuels. Le yogi lorsqu’il exerce une rétention, détiendrait symboliquement la vie, ou plutôt l’immortalité.
            

Le Kama Sutra, écrit aux alentours du IVe siècle de notre ère, s’épanche longuement sur les différences entre le sexe masculin
               et féminin tout en concevant l’acte sexuel comme un échange mutuel de plaisirs.


OEBPS/Images/cover.jpg
Dr Marc Bonnard

les cg\nseils d’un sexologue pour
maitriser votre
éjaculation

La Musardine





OEBPS/Images/titlepage.jpg
Dr Marc Bonnard

mailfriser votre
ej aCUJatiOD i;ﬁggg prématurée,

ses causes,
la comprendre

et savoir comment
y remédier

La Musardine






